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Chronique jurassienne
i9I6

L'an nouveau s'annonce, heureusement, sous de meilleurs
auspices que le precedent: nos industries sont en pleine prosperity et
aucun danger immidiat ne semble menacer le pays. Helas! on se
bat toujours, lä-bas, en Alsace et le grondement du canon vient de
temps en temps nous rappeler aux tristes realites. Quand done la
paix viendra-t-elle ramener le calme et la tranquility parmi les
hommes?

Comme dans les Chroniques precedentes, le tableau ci-des-
sous donnera une idee du developpement qu'a pris, en 1915, l'in-
dustrie horlogere dans le Jura bernois, malgre la guerre:

Boites d'or Boites d'argent Platine Total 010

1. Bienne 18.888 174.290 193.173 10.2
2. Del£mont 5.449 49.164 — 54.613 2.9
3. Noirmont 11.859 225.816 103 237.778 12.6
4. Porrentruy — 156.487 — 156.487 8.3
5. St-Imier 24.442 148.304 5 172.751 9.1
6. Tramelan 217.269 — 217.269 11.5

Totaux 60.638 971.330 108 1.032.076 54.6

Ainsi, malgre la guerre, le Jura a continue ä produire plus de la
moitid des montres qu'a livrees la Suisse en 1915. Beaux Resultats

qui montrent la vitality de notre industrie nationale. Cependant, une
constatation s'impose: il s'est produit un reculsur 1914. (^Maiscela
ne diminue en rien l'importance du principal gagne-pain de notre

pays.
— En 1915, 220 nouveaux bourgeois ont ete regus dans le

Jura sur 318 pour tout le canton!

(') V. les chiffres de cette annee-lä, dans les Actes de 1916, p. 248.
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Janvier iva

Le 3. — Le bateau Union, lance il y a 30 ans sur le lac de

Bienne, gchoue ä Neuveville. Comme il ne peut plus etre employe,
il est demonte et ses debris sont vendus.

Le 4. — Un soldat allemand est pris ä la frontiere. et conduit
ä Berne oil il sera interne.

— La temperature est tres douce, ces temps. On a trouve des

morilles aux environs de Predame (Genevez).
-— L'asile Mon Repos, ä Neuveville, enregistre l'entree du

400e malade.
Le 5. — Des le commencement de l'annee, presque tous les

jours, on entend de la frontiere une vive canonnade en Alsace. Ce

sont le plus souvent de grosses pieces, ä en juger par les coups
sourds qui font trembler les vitres des habitations dans le Jura. Mais
il ne semble pas qu'il en resulte de gros avantages pour l'un ou
l'autre des belligerants.

Le 6. — On cueille des morilles ä la Ferriere. Hiver doux,
printemps affreux, sans doute 1

Le 7. — La police (un major d'Etat-major) arrete ä Delemont
deux correspondants du Times de Londres, personnes tres honora-
bles qui sejournent dans cette ville depuis quelque temps. On est
revolte dans notre pays de voir la partialite de nos autorites.

— A Bienne, on installe pour quelque temps une maison du
soldat oü sont donnes des concerts tres goütes.

— Le prix du pain augmente de 3 cts., on le payera dorena-
vant 48 cts. le kg. Que vont devenir les pauvres gens!

Le 8. — De jeunes Francis domicilies en Suisse (classe 1917)
partent pour la caserne.

Le 9. — De St-Imier, on entend la canonnade en Alsace. A
Porrentruy, de la terrasse derriere l'eglise St-Pierre, le soir on re-

marque tres bien, du cote de Rechesy, la lueur des canons.
Le 12. — Les correspondants du Times arrStes ä Delemont

sont reläches. On n'a rien releve de grave contre eux. Combien de

gaffes commettront encore nos policiers
Le 15. — On remarque, tout le long de la frontiere frangaise,

de Delle ä Abbevillers et jusqu'au fort du Lomont que les Francis
executent des travaux de fortification : tranchees, fils de fer barbeles,
barrieres. A Damvant, les postes des douaniers sont recules de 50
metres. Qu'est-ce que cela signifie?

— Les routes du Jura sont bien endommagees par les troupes.
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Aussi les autorites communales de Porrentruy demandent-elles ä

l'Etat d'apporter une amelioration ä cet etat de choses.

Le 17. — Assemblee populaire ä Delemont (500 participants
environ) pour demander aux deputes jurassiens au Conseil national
et aux Conseillers d'Etat bernois d'intervenir aupres du Conseil
federal afin d'obtenir une sanction prompte et rigoureuse ainsi que
Emancipation complete du corps des officiers suisses de toute
influence etrangere. II s'agit du scandale cause par deux colonels
suisses de l'Etat-major, Egli et de Wattenwyl, qui transmettaient les

rapports journaliers de l'armee suisse ä l'attache militaire allemand
ä Berne. Cette affaire cause une grosse emotion en Suisse et parti-
ticulierement dans le Jura.

— Le Conseil executif interdit, pour 1916, les mascarades et
bals masques.

— La Societe d'agriculture d'Ajoie decide de s'interesser acti-
vement ä la correction de l'Allaine et de la Vendeline. Des plans et
devis seront dresses.

Le 19. — Assemblee populaire ä Moutier — tr£s nombreuse
aussi — pour s'occup£r de l'affaire des colonels Egli et de Wattenwyl.

Le 20. — On agrandit la fabrique de päte de bois de Rond-
chätel, preuve que cette entreprise prospere.

— Cinq prisonniers russes s'evadent d'Allemagne et arrivent ä

Alle ä 3 h. du matin, mourant de faim. Les soldats suisses les re-
confortent. On les conduit ä Porrentruy oü ils sont interroges puis
conduits ä Berne. Iis sont heureux d'etre en Suisse. Le peuple ajou-
lot leur fait bon accueil et leur apporte chocolat, tabac, cigares.

Le 21. — Assemblee populaire ä St-Imier (affaire des colonels.)
Le 22. — Conference ä Bienne de M. Vandervelde, chef du

parti socialiste beige, ministre de la Belgique.
— Des divers points des districts de Porrentruy et Delemont, une

foule nombreuse assiste, par un temps ideal, ä des tirs des canons
fran^ais sur des aeroplanes, dans la direction de Rechesy. On re-

marque fort bien la lumi£re produite par l'eclatement des shrapnells
et la bulle de fumee noire qui se produit, en persistant un moment.

Le 23. — Conference de M. Vandervelde ä Porrentruy.
— On execute ä la chapelle du Vorbourg d'importants travaux

d'agrandissement et de reparation se montant ä environ 25,000 fr.
Le 24. — L'adjudant du IIe arrondisssement des douanes suisses,

tr&s connu dans la contree, est arrete pour s'etre livre ä l'es-
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pionnage au profit des Allemands et des Francis, dans la region
qu'il etait charge d'inspecter! Triste fonctionnaire!

— Toute la semaine, temperature exceptionnellement douce.
Tout bourgeonne, lilas et arbres fruitiers!

Le 30. — A Reconvilier, on trouve des morilles. Au mois de

janvier!
— Des obus allemands tombent ä quelques metres du bureau

des douanes de Beurnev£sin, sur territoire alsacien. Pas de degäts.
Le bureau est evacue. Un officier allemand vient faire des excuses.
Quand m£me, 5a devient de plus en plus inquietant!

— La circulation devient toujours plus difficile ä l'extreme-
frontiere; il est interdit de depasser le passage ä niveau ä Boncourt.
A Charmoille, on n'ose plus suivre les chemins militaires depuis la
ferme de Fontaines aux Esserts-Bourquins. Quand tout cela finira-
t-il? Et qui dira tout ce qu'ont souffert sans se plaindre — elles ne
l'osent pas — nos populations d'Ajoie!

Fevrier »a

Le Ier. — Un soldat fran^ais, deserteur, arrive ä Damphreux,
oil il passe la nuit. De lä, il part pour Porrentruy sans etre inquiete.
II se rend volontairement ä un officier ä Porrentruy, puis il est conduit

ä Berne. Notre frontifcre est bien gardee!
Le 3. — Grande manifestation ä Bienne ä propos de „l'affaire

des colonels."
— La fabrique de boites de montres Comte de Courtetelle

est rachetee par une societe anglaise.
Le 3. — Un aeroplane passe au-dessus de Porrentruy se diri-

geant vers la France. Nationality inconnue.
.Le 6. — Assemblee des radicaux jurassiens qui deplorent et

fletrissent le manquement ä leur devoir des officiers de l'Etat-Ma-
jor; ils reclament la punition du lieutenant Bodmer qui fit tirer sur
la gare de Delle en 1914 et ils invitent nos populations au calme.

— A Porrentruy, M. Brieux donne une deuxi£me conference
dont le titre est La Frangaise! Elle obtient le plus grand succ£s.

Le 12. — Violente canonnade, comme jamais on n'en enten-
dit ä notre extrSme-fronttere; les vitres tremblent ä Bonfol et meme
ä Porrentruy. Ce sont les Allemands qui font une offensive pour
tächer de reprendre Seppois et Pfetterhouse. Iis sont repousses. Des
hauteurs de l'Ajoie, on aper?oit des incendies. On entend aussi d'ici
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les coups sourds de la pi£ce qui bombarde Beifort (ä 25 ou 30 km.)
et une minute apres l'eclatement de l'obus.

— On evacue les populations des villages de Pfetterhouse,
Rechesy, Seppois ä l'interieur de la France. Les meubles de quelques

Suisses habitant ces localites sont amenes ä Beurnevesin.
— On annonce la mort ä Constantinople du colonel A. Boy-

de-la-Tour, originaire de St-Imier.
— On inaugure, ä Bienne, un vaste bätiment de la Banque

cantonale, construit dans un style tr£s lourd, fort critique.
Le 22. — Mobilisation des troupes de la Ire et IIe division, les

compagnies I et II de chaque bataillon. Pas de manquants, malgre
les invitations au refus de marcher de quelques energum&nes! Les
Jurassiens sont patriotes!

— On est inquiet, en Ajoie, de voir combien peu de soldats
gardent nos frontifcres, alors que le danger est si grand. Est-ce que
les chefs militaires ont l'intention de laisser entrer les ennemis chez
nous Beaucoup de gens timores font meme des preparatifs de
depart, ne se sentant plus en sürete ici.

Le 23. — Les troupes zougoises qui sejournaient dans le Jura
Nord s'en vont. Elles laissent la meilleure impression dans le pays.

Le 25. — Conference ä Delemont de M. Benjamin Vallotton
sur les aveugles de la guerre.

Le 26. — Conference ä Porrentruy, du meme, sur le meme
sujet. Grand succfcs.

Le 27. — 6° concours de ski ä Mont-Soleil.
Le 29. — Procfcs de Zurich; les colonels Egli et Wattenwyl

sont acquittes, ce qui cause une grosse emotion en Suisse romande.

Mars

Le Ier. — A Porrentruy, grande assemblee de protestation
contre l'acquittement des colonels. Pr£s de 1200 citoyens de tous
les partis y prennent part. On vote une resolution energique. Helas!
ä quoi servira-t-elle?

— Un club de motocylistes est fonde dans le Jura bernois.
— Un eleveur de Chevenez vend un poulain-etalon äge de

20 mois pour la belle somme de 3020 fr.
Le 4. — Ddc£s ä Porrentruy de M. X. Kohler, notaire.
— On apprend, en Ajoie, avec une veritable stupefaction que

le representant du Conseil federal donne une version absolument
fausse et tendancieuse de l'officier de cavalerie Bodmer qui, au debut
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•de la guerre, fit tirer sur la gare de Delle. Nos autorites reduisent
a quelques coups de fusil ce. grave incident qui aurait pu avoir des

consequences incalculables pour nous. En realite, des dragons suis-
ses ont tire 28 balles, dont la plupart ont touche la gare de Delle.
On ne peut comprendre comment nos autorites osent travestir la
verite d'une fa?on si odieuse; c'est sans doute pour essayer de sau-

ver lö coupable!
Le 5. — A Delemont a lieu une imposante assemblee de

1200 Jurassiens de tous les partis pour s'occuper de la crise actuelle

provoquee par la felonie de deux colonels de l'Etat-major general
couverts par leur chef, le colonel von Sprecher. Prennentla parole:
MM. Dr X. Jobinr conservateur ä Porrentruy, Neuhaus, radical a

St-Imier, Chalverat, socialiste, ä Porrentruy, Fuchs, socialiste, ä

St-Imier, Ribeaud, conservateur, president de l'assemblee, Goetschel,
radical, ä Delemont, qui tous font vibrer la m§me corde: le Jura,
unanime, reprouve des actes qui sont en contradiction notoire avec
notre neutrality, tout en reclamant la subordination du pouvoir mi-
litaire au pouvoir civil, l'abolition du caporalisme prussien introduit
dans notre armee democratique et charge nos deputes au Conseil
national d'agir aux Chambres dans le sens de ces revendications.
Jamais tous les Jurassiens ne se sont rencontres en une pareille una-
nimite

— On a fait ä Bressaucourt une trouvaille d'une trentaine de
pieces d'or et d'argent bien conservees, toutes anterieures ä la guerre
de 30 ans.

Le 6. — Un deserteur fran^ais se rend ä Porrentruy et est en-

voye ä Berne.
— Un genereux anonyme de Saignelegier remet aux troupes

une somme de 10,000 fr. destinee ä ameliorer l'ordinaire.
— Deces ä Geneve de M. le Professeur Dr Girard, originaire

de Renan, eminent chirugien, qui est inhume ä Neuveville.
— Le sucre se vend 1 fr. le kg. et le pain 50 centimes.
— A Delemont, 18 fanfares militaires, comptant plus de 400

musiciens, suivent un cours de solfege.
— Session des Chambres federales pour s'occuper de la question

de la neutraliie. MM. Daucourt et Simonin prennent la parole
et donnent connaissance des doleances des populations du Jura
nord, en particulier, au sujet des vexations auxquelles celles-ci sont
en butte depuis le commencement de la guerre. lis n'obtiennent
qu'une satisfaction d'estime.

Le 14*. — Assemblee populaire a Bienne pour discuter de la si-



— 157 —

tuation politique actuelie. MM. Vaucher et Dr Beuchat, professeurs,
prennent la parole ainsi que M. Lanz, directeur de Banque. On vote
une resolution demandant le retablissement de la Suprematie du
pouvoir civil sur le pouvoir militaire, de mceurs democratiques dans
notre armee et de la vraie neutrality en Suisse.

— On Signale six maisons du soldat dans le Jura bernois: ä
la Caquerelle, ä Develier, ä Movelier, ä Miecourt, ä Coeuve, ä Boe-
court. <*

Le 16. — M. Leon Froidevaux, redacteur du Petit Jurassien,
ä Moutier, est condamne ä 13 mois de reclusion, ä 5 ans de privation

de ses droits civiques et aux frais pour avoir ecrit dans son
journal que les soldats de la 2me division n'ont pas regu de cartouches

ä la fronttere: ce fait est pourtant prouve par des temoins! Ce
jugement inique provoque une vraie stupeur dans tout le pays.
Apr£s l'acquittement de deux colonels qui ont trahi des pays voi-
sins et amis, on se demande ou est la justice en ces temps de
guerre!

— Dec£s de M. Schneider-Montandon, depute de Bienne au
Grand Conseil, directeur de la Trefilerie de Boujean.

— De quelques points eleves, on apergoit, par les jours clairs,
cinq ballons captifs en Alsace: trois frangais et deux allemands.

— Un soldat du bataillon 23 est electrocute a. Courchavon par
un fil telephonique venu en contact avec.la ligne ä haute tension.

Le 29. — Un Jurassien, M. Fritz Jecker, habitant Delemont, a

pu echapper au naufrage du Sussex torpille par les Allemands dans
la Manche.

Le 31. — Porrentruy bombarde par un avion allemand.
Des faits inou'is se deroulent ä Porrentruy. Vers 5 h. du matin, par
un temps trfes clair, la population bruntrutaine est reveillee par le
bruit assourdissant d'un moteur d'aeroplane descendant trfcs bas-au-
dessus de la ville. Beaucoup de personnes se Invent et suivent
pendant plus d'une demi-heure les evolutions de cet oiseau de guerre.
Tout ä coup, vers 5 h, 1/2, une violente detonationse fait entendre:
une bombe vient d'eclater provoquant une grande emotion en ville.
Environ 5 minutes plus tard, nouvelle explosion, terrible cette fois.
Tout le monde est sur pied et bientöt l'avion disparait du cöte de
l'Alsace. On accourt: une des bombes a creuse un enorme trou de
1 m. 50 de largeur et un m£tre de profondeur, dans un pre, ä la
Perche (elle etait sans doute destinee ä un train qui quittait alors la
gare). La deuxi£me etait tombee dans les chantiers de la scierie
Baumgartner projetant ä 50 metres d'enormes blocs de bois, pul-
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verisant les vitres, deplagant les meubles et ne causant, heureuse-
ment, que des degäts materiels assez importants. D'autres bombes
incendiaires tombent derriere le Chateau et au Banne. On s'Stonne

que les soldats preposes ä la garde de nos fronti&res n'aient pas
tire : ils n'ont point de cartouches! Oh! imprudence incroyable

La censure interdit toute communication telephonique ou te-
legraphique sur ce fait. O Suisse, terre de liberte!

Un premier communique de l'etat-major croit pouvoir annoncer

au public suisse qu'il s'agit d'un avion frangais, alors que tout
Porrentruy sait parfaitement ä quoi s'en tenir! Ce communique de-

venu celebre dans toute la Suisse par ces mots „on suppose" cause
une grosse emotion dans le Jura, car il prouve combien nos chefs
militaires sont devenus partiaux. Un deuxieme communique recon-
nait que l'avion etait allemand etannoncequ'onademand£des excuses

ä l'Allemagne. Celle-ci fait les excuses demandees et declare

que l'aviateur sera puni et deplac£. Ah! le bon billet!
Cet evenement provoque des commentaires dans toute la

Suisse. C'est peut-etre la 12e violation de notre territoire par des
avions allemands dont trois furent accompagnes de lancement de
bombes.

Avrll

Le Ier. — Non loin de Buix vient atterrir un petit ballon, lance
sans doute par les Allemands, comme moyen de propagande: II
contient des ballots de journaux, en particular la Gaselte des
Ardennes publiee dans les regions de la France envahie. Ces
journaux de propagande etaient sans doute destines ä passer notre fron-
tifcre.

" Le 5. — Au Grand Conseil, trois interpellations sont develop-
pees au sujet du Bombardement de Porrentruy: celles de M. Boi-
nay et de M. Chavannes ä Porrentruy et de M. Grimm ä Berne.
Le premier constate avec peine que l'armee ne protege pas le pays
d'Ajoie, malgre les enormes sacrifices faits en Suisse pour la
defense de notre territoire. II regrette aussi les abus de pouvoir des
militaires qui empächent le prefet de communiquer avec son gou-
vernement. M. Chavannes prouve que l'aviateur n'a pas pu se trom-
per, comme on l'a pretendu et il montre pour quelles raisons. Le

pays de Porrentruy a dejä ete viole un grand nombre de fois. Quant
aux populations d'Ajoie, elles ont accueilli ce bombardement avec
calme et dignite, malgre ce qu'on a pretendu. II ne faut pas oublier



— 159 —

que les Ajoulots sont au premier rang et que le bruit du canon se
fait entendre chaque jour ä nos portes. Eh bien, malgre cela, nous
avons conserve tout notre sang-froid et nous restons patriotes. M.
Grimm reproche aux autorites militaires de n'avoir pas muni les sol-
dats de cartouches. II est inconcevable qu'ä quelques kilometres du
champ de bataille, nos militaires soient sans munitions. II faut re-
chercher les responsabilites. II proteste aussi contre le projet ou la
menace du colonel de Perrot de mettre Porrentruy en etat de siege.

M. Locher, president du gouvernement, repond que celui-ci
s'est immediatement occupe de l'affaire et qu'une delegation se ren-
dit ä Porrentruy aussitöt que possible. De meme, une delegation
fut envoyee aupres du Conseil federal pour protester contre la
violation. II est question, pour eviter le retour de pareils faits d'£tablir
une zone neutre et de placer des drapeaux ä nos frontifcres. M.
Locher regrette l'empietement de l'autorite militaire sur le pouvoir
civil. II esp£re aussi qu'il y aura des sanctions. Dejä le colonel
Bonhote, commandant du regiment stationne ä Porrentruy, a ete

puni.
Les interpellants se declarent satisfaits.
— Le colonel de Loys, commandant de la IIe division annonce

aux autorites municipales qu'il a pris des mesures contre les incursions

d'avions etrangers. Des canons et des mitrailleuses sont places
ä la Perche et ä Waldeck et les postes sont reli£s directement par
fil telephonique ä ceux de l'extreme-frontiere.

— D'apres une expertise officielle, les degäts causes par les
bombes sont evalues ä 1500 fr.

— Une polemique s'engage dans les journaux au sujet du

manque de cartouches qu'on aurait retirees aux soldats du bataillon
24 ä l'extreme-frontiere.

— Une patrouille composee d'un officier et de trois hommes
du bataillon de carabiniers 2 fait une course de 100 km. en 22 h. 35
par un temps tres mauvais et avec equipement complet de guerre.

Une autre patrouille du meme bataillon fait une course de
105 km. tn20h. 35. En general, on critique cesrandonnees qui n'ont
aucun resultat pratique et qui ne font que desurmener nos soldats.

Le 25. — Un nouveau ballon en papier contenant des feuilles
de propagande des Allemands atterrit entre Buix et Böncourt.

Le 26. — Un avion allemand survole le district de Porrentruy
ä deux reprises. Grande indignation dans toute la contree et dans le
reste de la Suisse. Cette fois, on tire. Quelle confiance pourrions-
nous garder vis-ä-vis de l'Allemagne qui, il y a trois semaines, pro-
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mettait formellement de ne plus laisser violer notre pays par ses
avions Le ministre suisse ä Berlin est mande ä Berne pour discu-
ter de cette affaire avec le Conseil federal.

Le 27. — Deux avions frangais survolent ä leur tour, mais sur
un parcours tres faible, le village de Beurnevesin. S'apercevant de
l'erreur, ils s'empressent de retourner sur territoire fran^ais. lis sont
accueillis par le tir de nos soldats.

Mai jva

Le 7. — Le Conseil-executif autorise les aubergistes du canton

ä organiser des bals publics.
— Un soldat stationne ä Bonfol est tue accidentellement par

un camarade.
Le 10. — A Bienne, un convoi de 81 soldats et 3 officiers

prisonniers fran^ais malades sont regus avec de vives acclamations,
lis seront hospitalises au grand Hotel de Macolin.

— Trois soldats frangais deserteurs se rendent ä Bonfol. Mais
s'etant repentis, ils sont, sur leur demande, rendus aux officiers ä la
frontiere.

Le 14. —Les electeurs de Bienne acceptent par 1861voixcon-
tre 906 le projet de fusion de Bienne avec la commune de Boujean.

Le 17. — Interpellation Choulat au Grand Conseil au sujet de
l'internement injustifie de M. Froidevaux, redacteur du Petit Juras-
sieii, ä Witzwil. Get internement a provoque dans tout le pays une
emotion considerable. Comment a-t-on pu assimiler un honnete
liomme, victime de ses idees, ä des criminels C'est ce que
demande au Conseil d'Etat M. Choulat. Sur quelle intervention a-t-on
pris pareille mesure? M. Tschumi, directeur de la police, essaye de

justifier cette mesure qui a ete prise, parait-il, ä son insu par des
sous-ordres. Mais le Conseil-executif, mis au courant de l'affaire, a

fait revenir M. Froidevaux ä Berne. L'interpellateur ne se declare

pas enticement satistait.
Le 20. — Un avion etranger, peut-etre de nationality franijaise

ou anglaise, survole la region de Montignez-Boncourt oil il essuie
le feu des soldats suisses.

Le 23. — Les combats ä la frontiCe alsacienne redeviennent
extremement violents.

— La ville de Bienne fait un emprunt de 3,500,000 fr. afinde
couvrir ses depenses pour entreprises de chemins de fer et autres.

— Le stere de bois se vend 18 ä 21 fr. ä Porrentruy!
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Juin iva
I

Le 3. — Un sergent-major stationne ä Bonfol blesse par
imprudence un civil en maniant un revolver. II se prete ä la transfusion

du sang pour sauver celui qu'il a risque de tuer.
— A Bienne, une societe se forme pour la creation d'une

usine oü Ton fabriquera des creusets ä fondre.
Le 7. — Au Conseil national, l'affaire de l'avion allemand

qui a lance des bombes ä Porrentruy revient en question. M. Dau-
court, conseiller national reproche ä la police de l'armee d'avoir eta-
bli un questionnaire adresse au Prefet de Porrentruy, d'aptes lequel
ce fonctionnaire devrait poser aux deserteurs des questions auxr
quelles ceux-ci ne pourraient repondre sans trahir l'arntee qu'ils
viennent d'abandonner. M. Muller, conseiller föderal, declare ne
pouvoir repondre ä M. Daucourt parce que ces faits concernent les

pleins-pouvoirs et le departement militaire.
Le 8. — Au cours d'une querelle, un soldat stationne ä Bon-

court se jette accidentellement dans la ba'lonnette que son cama-
rade avait tiree imprudemment. Blesse mortellement, il meurt le len-
demain.

— On recueille dans tout le pays de vieux papiers et cartons
qui sont employes ä la fabrication du nouveau papier, car les
matteres premieres commencent ä faire defaut en Suisse. Rencherisse-
ment depuis la guerre 65 o/0.

— A Delemont, un boucher et de nombreux soldats sont ar-
retes. lis sont accuses d'avoir vole, au detriment de l'armee, de

grosses quantites de viande.
— La commune des Breuleux vote la construction d'une fa-

brique d'horlogerie.
Le 17. — Un avion etranger survole la contree de Bonfol-

Boncourt-Fahy-Grandfontaine. Les soldats suisses ouvrent le feu sur
lui et une balle, en retombant, blesse assez serieusement un civil ä

Grandfontaine. L'avion, probablement touche par nos soldats, a dfl
atterrir ä Herimoncourt (France).

Le 20. — Une ecole pour sous-officiers commence ä Porrentruy.

Le 22. — Un avion allemand survole de nouveau l'Ajoie. On
ne compte plus les violations de nos frontteres!

Le 23. — Au Conseil national, un grand debat a lieu au sujet
des incidents de Porrentruy (v. plus haut). MM. Choquard et
Daucourt font l'historique de cette affaire. Mais malgre leurs efforts, le

11
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rapport du Conseil federal, qui ne nous donne aucune satisfaction,
est approuve. Nous sommes ä la merci d'une majorite de germano-
philes ä tous crins et on doit se demander quelles seront les suites
d'une pareille attitude.

— A Buix, un soldat apr&s un tir sur l'avion allemand s'em-

pare du fusil d'un camarade, vise une fenetre oil se trouvait une
jeune fille qui est tuee sur le coup. Quel imprudent!

Le 25. — A Bienne, l'assemblee municipale vote un credit de

50,000 fr. pour l'agrandissement des abattoirs.
— M. Gustave Montandon est nomme depute au Grand Conseil

pour le cercle de Bienne par 1028 voix.
Le 26. — A Delemont a lieu un cours de repetition compose

de 600 musiciens militaires. Quelle musique!
— Le Conseil municipal de Porrentruy institue les prix maxima

pour les denrees qui se vendent au marche: Beurre, oeufs, etc. Mais
les paysans, trouvant ces prix trop bas, ne viennent plus au marche
et les acheteurs vont eux-memes ä la campagne. C'est pourquoi le
Conseil municipal revient sur sa decision et les prix seront de nou-
veau augmentes. A qui la faute

— Temps deplorable ; les travaux de la fenaison sont arretes.
II pleut presque tous les jours, il fait froid. Les legumes, particulie-
rement les pommes de terre, ne prospfcrent pas.

Juillet ira

Le 2. — Deces ä Porrentruy de M. Georges Schaller, ancien
professeur ä l'Ecole cantonale, ancien inspecteur des ecoles primai-
res et ancien Directeur de l'Ecole normale du Jura.

Le 10. — Une delegation composee de MM. Calonder, con-
seiller federal, Dr Collet, directeur du service federal des Eaux et de
M. Simonin, conseiller d'Etat, accompagnee de M. Li£vre, professeur

parcourt la Haute-Ajoie pour etudier l'hydrographie de cette
contree et l'utilisafion eventuelle des eaux du Creugenat. Des
travaux seront executes pour y faire quelques recherches.

Le 13. — Les journaux racontent un fait de guerre horrible
qui se serait derouie pres de l'auberge du Largin, ä une centaine de
metres des soldats suisses stationnes lä : „Un detachement de sol-
dats allemands, ä la faveur de l'obscurite, put s'approcher sans etre
signaie d'un petit poste d'ecoute fran^ais, situe dans un grand
buisson en avant de la lisiere du bois, non loin de la premiere ligne
de tranchee ä laquelle il est relie par un telephone. Les deux soldats
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frangais de faction äu petit poste furent assaillis ä l'improviste et

egorges tous les deux. Pourtant, aussi rapide que füt l'attaque alle-
mande, Tun des Frangais avait eu le temps de telephoner ä ses ca-
marades qui ne tardürent pas ä arriver. Les Frangais se ruerent sur
leurs ennemis dans un corps ä corps furieux et ils eurent bientöt le
dessus. Sept cadavres allemands furent retrouves pendant la nuit et
un autre fut decouvert äu matin. Les Frangais retrouverent plusieurs
fusils, un nombre superieur ä celui des cadavres, ce qui fait suppo-
ser qu'il y eut des blesses. Les morts furent enterres en arriüre des

lignes, ä quelque distance de notre frontiere. Les soldats suisses
assistant ä ce drame, comme on pense bien, avec un interet
poignant !"

— A Bienne, le Conseil municipal vote les allocations de ren-
cherissement suivantes aux employes de la ville : 80 fr. pour per-
sonnes mariees plus 20 fr. pour chaque enfant et 30 fr. pourc£liba-
taires, pour une annee. Par contre, il eleve le prix du gäz de 20 ä

23 cts et de 10 % celui de la lumiere electrique. Effets de ia guerre!
— De nombreux promeneürs se rendent ä Lucelle (frontiere

alsacienne) oü il est possible de voir des soldats allemands, de les

interroger, et meme de les... regaler! Iis n'ont plus cette assurance
des premiers temps de la guerre

" — Un obus tombe sur territoire suisse, des balles sifflent aux
oreilles des soldats du bataillon 24, alors ä Bonfol-Beurnevesin.

Le 20. — Une effroyable canonnade se fait entendre ä la
frontiere de 11 h. du soir ä 3 h. du matin. Les coups de grosse ar-
tillerie se succedent rapidement. Toute la population de l'Ajoie,
mise en emoi, accourt sur les hauteurs d'oü l'on apergoit les lueurs
des fusees eclairantes ou des obus. Spectacle impressionnant qui
laisse un souvenir profond chez ceux qui en sont les t£moins!

— La maison Brandt de Bienne fournit gratuitement 50 mon-
tres speciales aux aveugles de guerre frangais.

— Un pigeon voyageur, portant un anneau et l'inscription
« Pruntrut» est recueilli ä Porrentruy. On se demande d'oü il peut
venir.

Aoüt jva

Le 1". — La fete nationale est celebree avec un grand en-
thousiasme, quoique simplement dans tout le pays.

Le 2. — De la frontiere, entre Montignez-Lugnez, les soldats
suisses apergoivent un avion allemand qui est abattu par les canons
frangais.
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Le 4. — De St-Imier, on croit apercevoir trois avions alle-
mands survolant le pays. Quelques-uns pretendent meme y avoir
reconnu la croix de fer. Or, apres enquete, il est prouve qu'on a
confondu les avions avec des... buses! Aussi se fait-on des gorges
chaudes dans toute la Suisse au sujet des avions de St-Imier!

— La chasse est de nouveau interdite dans tout le Jura-nord;
d'oü recriminations assez justifiees des Nemrods jurassiens.

— Des citoyens de Bienne, en promenade en Ajoie, se van-
tent dans une auberge d'avoir suivi la frontiüre de Pfetterhouse ä

Rech6sy et d'avoir meme pu s'entretenir avec des soldats frangais.
Un officier suisse ayant eu vent de la chose fait arreter les person-
nes en question qui sont conduites dans les prisons de Porrentruy
et relächees apres avoir fourni une caution de 500 fr. Elles compa-
raitront devant le tribunal militaire. Trop parier nuit!

— La gare de St-Imier figure au 32e rang des stations suisses,
classees d'aprüs le nombre des voyageurs.

— Une section jurassienne de l'Auto-Touring-Club suisse est
fondee ä Moutier.

— D£ces de M. Delevaux, notaire, et maire de Moutier.
Le 18. — Un soldat fran^ais, prisonnier en Allemagne, s'etant

£vade, arrive ä Porrentruy d'oü il est remis aux autorites fran^aises.
— On decide que la maison dite de «. Bellelay» ä Neuveville,

datant du XVIIe siücle, sera maintenue comme monument historique.
— Un petit ballon rempli de cinq paquets de proclamations

en allemand, et parti probablement de la France, tombe ä Courren-
dlin.

Les 19 et 20. — Grand marche-concours de chevaux ä Sai-
gnelegier, suivi de courses. Pour la 1 fois, prennent part ä cel-
les-ci deux demoiselles dont l'une remporte le Ier prix.

Le 28. — Une Commission des Chambres federates arrive ä

Porrentruy et Boncourt afin d'etudier la construction d'abattoirs in-
ternationaux ä la frontiüre. Ces Messieurs visitent la contree et les
curiosites de Porrentruy.

— Des manoeuvres de division ont lieu aux Franches-Monta-
gnes.

Le 30. — Un caporal telegraphiste se suicide ä Porrentruy.
— Dans les joumaux on discute beaucoup une lettre envoyee

ä un journal de Soleure par le colonel de Loys, commandant de la
2e division, dans laquelle il dit en particulier: „Pourquoi avoir une
arm£e, pourquoi exercer des troupes, si devant l'etranger on s'in-
cline comtne des läches Soyez assures, vous tous qui comptez
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sur nous, que la division sera debout, sitot que vous l'appellerez, et
que mon sentiment est partage par les officiers, sous-officiers et sol-
dats que j'ai l'honneur de commander." II fait allusion, sans doute,
aux negotiations entreprises pour le ravitaillement de notre pays par
les Frangais et Anglais. On est stupefie de lire pareilles choses! II
existe done des gens qui ne reculeraient pas devant les horreurs de
la guerre pour satisfaire leur humeur belliqueuse! Mais qu'ils aillent
done sur le front!

Septembre

Le 2. — Des manifestations sont projetees par les socialistes
contre la guerre. Ayant eu vent de ces projets, le Conseil federal
ordonne des mesures energiques. Aussitot le Conseil-executif bernois
interdit par arrete du 1er „tous corteges et rassemblements dans un
but demonstrate sur les places et voies publiques, de meme que
toutes entraves ä la circulation, toutes manifestations publiques atten-
tatoires ä la dignite des autorites et de Farmee..." On expedie contre
la Suisse frangaise des troupes de la Suisse allemande. Vaste coup
d'ep£e dans l'eau, car il ne se produit pas le moindre desordre! Et
voilä oü nous mene la camarilla militaire qui dirige les destinees
de la Suisse Beau pays belle liberte

— La fabrique des Longines alloue ä ses ouvriers un supplement

de paye de 10 fr. par mois plus 2 fr. par enfant en raison du
rencherissement de la vie.

Le 10. — Votation dans le canton de Berne. Resultats du Jura:

Loi sur Us cinemas
et la litt6rature immorale

Loi sur le tribunal
des assurances

Bienne 831 oui 305 non 876 oui 225 non
Courtelary 405 455 „ 397 441 „
Deldmont 544 „ 149 496 183

Franches-Montagnes 283 „ 67 243 97
Laufon 209 23 194 32 „
Moutier 594 387 if 546 387
Neuveville 74 „ 107 „ 74 107

Porrentruy 385 428 „ 352 426

3325 oui 1921 non 3178 oui 1898 non

— Reunion ä Delemont de la Societe jurassienne de develop-
pement. Seance administrative, banquet. Visite aux musSes et au

Vorbourg.
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— Les C. F. F. sont enfin d'accord d'agrandir la gare de
St-Imier et un credit de 52,000 fr. est vote dans ce but.

— De meme, un credit de 660,000 fr. est accorde pour l'ins-
tallation d'une voie de garage ä Roches et pour l'agrandissement
de la station de Choindez. L'usine Louis de Roll verse 150,000 fr.

— Au Grand Conseil, des critiques assez acerbes s'elevent au
sujet de la captation des sources destinees ä Talimentation des loca-
lites du Jura, specialemeiit en Ajoie. MM. Boinay et Stauffer, deputes,

prennent la defense des communes jurassiennes. S'il s'est pro-
duit quelques cas de typhus, il faut en chercher la cause ailleurs.

Le 21. — Assemblee generale de la Societe jurassienne d'E-
mulation ä St-Imier.

— Le meme jour, defile des troupes jurassiennes ä Tavannes,
devant le general Wille, le colonel von Sprecher et la delegation du
Conseil-executif. Une collation est servie aux soldats, grace ä la ge-
nerosite des communes et bourgeoisies du Jura, sur l'initiative de la
deputation jurassienne au Grand Conseil. Nombreux discours.

Le 22. — Licenciement de la IIe division. Apres quatre mois
de service, nos soldats sont heureux de rentrer dans leurs foyers.

— La neige fait son apparition sur les hauteurs du Jura. "

— Une-commission federate achete les plus belles pieces de
betail pour... les expedier en Allemagne! Et Ton se plaint de l'aug-
mentation du prix de la viande!

Le 26. — On vote la creation d'une nouvelle classe primaire
ä Moutier et un credit de 8000 -fr. pour la correction de la Birse
dans le village.

— Des marchands, venus de diverses contrees de la Suisse,
accaparent en Ajoie la recolte des pommes de terre ä 17 fr. les
100 kg.

Le 30. — Deces aux Breuleux de M. Marc Boillat, depute au
Grand Conseil.

Octobre iva

Le Ier. — De plusieurs localites du Jura, on annonce que la
commission föderale d'achat de betail pour l'exportation achöte ä des

prix exorbitants des vaches (1000 ä 1500 fr.) destinees ä etre
vendues en Allemagne.

—• L'Association de la presse jurassienne se reunit ä Saigne-
legier et decide de constituer un comite provisoire de la section
jurassienne de la Ligue patriotique romande.
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Le 4. — Un avion etranger survole la contree de Cceuve,
Courtemaiche. Pendant le tir des mitrailleuses de Porrentruy sur cet
avion, des balles tombent ä Courchavon.

Le 7. — On ctlebre ä Delemont le 25e anniversaire d'inspec-
torat primaire de M. Gobat, inspecteur du XIe arrondissement
(Delemont, Moutier et Laufon).

— Un avion allemand survole le Jura pendant jure partie de
la nuit. C'est la 15° violation de notre pays.

Le 8. — Un soldat allemand deserte et arrive au Largin.
— On commence les vendanges äNeuveviM Anntemoyenne

comme qualite et quantite.
— Des ouvriers suisses de Goumois, travaillant en France, ä

10 minutes de leur habitation, ne sont pas autorises ä retourner
chez eux par l'autorite militaire fran^aise.

— Toute la semaine, du 8 au 13 octobre, Mgr Stammler
donne la confirmation dans les districts du Jura-nord.

— Gräce ä la concurrence ä peu pres nulle des verreries beiges
et fran?aises, celles de Moutier sont en pleine prosperity et travail-
lent sans reläche, sauf pendant une courte periode durant laquelle
on rtpare les fours (un mois environ).

Le 14. — A Geneve est constitute une Societe de Jurassiens
etablis dans cette ville.

— On se plaint ä Delemont, de ce que le lait devienne rare.
Resultat de la vente du bttail aux Allemands!

— Dans tout le Jura s'eltvent des plaintes au sujet du manque

de pommes de terre, specialement en Ajoie, pays par excellence
producteur du precieux tubercule. Rien d'etonnant: on laisse lesac-
capareurs faire librement leurs achats.

Le 30. — Un grand proces pour detournement de viandes
(IIC division) se termine ä Bienne. Plusieurs accuses sont liberes de
la prevention de malversation. Quelques-uns, surtout des militaires,
sont condamnts ä quelques jours de prison.

— Des troupes cantonnees ä Delemont sont occupees dans
les environs de la ville ä refaire completement les routes endom-

magees par l'intense circulation depuis la guerre.

Novembre »a

Le 6. — Conference ä Porrentruy de M. Paul-Hyacinthe Loy-
son, homme de leltres, qui parle avec une grande eloquence sur ce
theme: La France, champion du droit.
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Le 7, —Un terrible accident se produit aucoursd'un tird'artil-
lerie, daps les environs de Courchapoix: une femme est tuee par un
eclat d'obus.

Le 9. — Un artilleur est electrocute ä la Caquerelle dans un
exercice de pose de ligne tel£phonique.

Le 12. — La St-Martin est celebree modestement en Ajoie par
un tr£s beau temps et au son du canon qui resonne lugubrement
toute la journee.

Le 17. — A Cornol, un p£re de famille est tue accidentelle-
ment par un soldat en train de nettoyer un revolver.

Le 24. — A Delemont, une perquisition, conduite par le pro-
cureur general de la Confederation, accompagne d'une douzaine de

gendarmes, a lieu dans les ateliers du Dtmocrate et au domicile
du redacteur de ce journal, M. Schnetz. Tout est fouille, remue,
mis sens dessus dessous. M. Schnetz est accuse d'avoir fabrique
ou re?u et reexpedie les bombes decouvertes ä Rheinfelden le 16

octobre 1916! Rien que cela Mais on croit dans le public que le

procureur esperait trouver des papiers compromettants, car le Demo-
crate est loin d'etre bien vu dans les milieux germanophiles suisses.
Pas le moindre indice n'est decouvert et Ton se figure avec quelle
emotion les Jurassiens apprennent ce nouveau coup de force de

nos autorites! Quand viendra le reglement des comptes, comment
celles-ci pourront-elles justifier toutes les mesures vexatoires et
arbitrages qu'elles ont deja prises contre ceux qui ont le malheur de

montrer leur independance De tous cotes on proteste contre cette
mesure... anti-suisse

Le 26. — La paroisse protestante de Porrentruy celebre le
centieme anniversaire de sa fondation. D'excellents discours sont
prononces.

— Moutier compte 5000 habitants, chiffre jamais atteint.
— Deux aviateurs arrivent avec leurs biplans suisses ä Delemont

oü un grand hangar a ete construit pour les abriter. lis seront
stationnes ä Delemont, dit-on.

Decembre

Le 3. — A Porrentruy, les elections municipales ont lieu pour
la premiere fois d'apres le Systeme proportionnel.

— A Delemont, une petition populaire demande au Conseil
mnnicipal qu'on rende les bätiments d'ecole ä leur destination.
Depute le commencement de la guerre, les locaux scolaires sont occu-



— 169 —

pes par la troupe, de sorte que l'education des enfants en souffre
beaucoup.

Le 13. — Interpellation de M. Simonin, representant du Jura-
Nord au Conseil national au sujet de la perquisition operee au Dd-
mocrate de Delfrnont. II expose avec une grande clarte tous les
incidents de cette expedition desormais celfebre et montre la fächeuse
impression qu'elle a laissee dans toute la Suisse romande. L'hono-
rable interpellates esp£re que le Conseil federal interviendra ä

l'avenir aupres du procureur general pour l'inviter ä agir avec plus
de prudence. II estime aussi que M. Schnetz, redacteur, a droit ä une
reparation d'honneur puisque l'enquete a produit un resultat abso-
lument nul.

M. Muller, conseiller federal, repond au nom de l'autorite
executive federate. II declare ne pouvoir donner satisfaction ä l'inter-
pellateur. L'enquete n'etant pas terminee, il importe d'en attendre le
resultat. II pretend que les recits faits par les journaux sont inexacts
et que la perquisition ne porte pas atteinte ä l'honneur du redacteur.
Cette reponse, dite d'un ton arrogant, produit une impression
deplorable dans tout le pays. „II y a longtemps, qu'on a oublie au
palais federal que la justice eleve les nations" ecrit le Democrale,
et certes, depuis le debut de la guerre, le Jura et ses habitants en
savent quel que chose Iis viennent de s'en assurer une fois de plus.

L'interpellateur se declare non satisfait.
Le 20. — Une couche epaisse de neige (de 20 ä 25 cm.) re-

couvre tout le pays. Le thermometre descend ä 18° pendant la nuit.
La temperature a des variations tres brusques. Le soir, le fcehn souffle

et la neige fond.
Le 24. — Pendant un tir sur un avion allemand, ä la frontiere

(tres bien remarque depuis Porrentruy), un obus fran?ais de 75
mm. tombe sur territoire suisse, pres de Montignez. II s'enfonce
dans la terre ä 1 m. 70 de profondeur sans eclater. II est recueilli
par la troupe.

Le 25. — On celebre assez tristement le 3° NoSl de la guerre.
On organise des arbres de Noel pour les troupes stationnees dans
le Jura.

Le 27. — La fönte subite de la neige et de fortes pluies pro-
voquent une inondation dans la vallee du Doubs. St-Ursanne est

en partie sous l'eau et l'usine de Bellefontaine est arretee pendant
24 heures, de Sorte que Porrentruy et quelques villages environnants
sont sans lumiere et sans force.

Le niveau du lac de Bienne monte egalement et atteint 433
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m. 83 au-dessus du niveau de la mer (434,06 lors de la grande
inondation en 1910.)

ß ß
Tableau des boites de montres poin^onnees par Ies

bureaux de contröle jurassiens en 1916

Boites or Boites argent Platine Total OlO

1. Bienne 35,455 336,230 5 371,690 9,8
2. Del£mont 7,703 97,607 — 105,310 2,7
3. Noirmont 21,267 451,895 245 473.407 12,5
4. Porrentruy — 349,806 — 349,806 9,2
5. St-lmier 60,547 256,513 87 317,147 8,4
6. Tramelan — 391,799 — 391,799 10,4

TOTAUX 124,972 1,883.850 337 2,009,159 53,0

Malgre les difficultes de toutes sortes, nos fabriques d'horlo-
gerie jurassiennes se maintiennent en. bon rang, puisqu'elles conti-
nuent ä produire plus de la moitie des montres que livre la Suisse.
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